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? rcccnte.

mail !

béante,

Tii'inicnt ;

1 aiicr au \< n

trcs basse

sur son sein

jïrâce

et iii-tant

e sérieuse

nprends.

pa^ do peine.

poindre

feux.

peindre.

ipi r le> \eux

jjrand espace.

rt

la calme face

'il s'endort.

oir grandiose,

e mica,

murphose

fracas !
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Mai- l'un pet.t voir soudain, aux cime- déboisée».

I.'a>tre (\u joiu- descendre et -e perdre au lonn.iin.

Très doucement la vauut aux rodie^ deiuidee-,

\'i:i;t frapper !re(|uennp.ent et dn'e «m cliauri:!.

La nature

X'aimez-vous pas le vert r'euilia'.ie.

Qui donne à tous son doux o?nl)rai.;e?

.\"ainie/'-vou> i)a> l'oiseau craintif.

Oui \()Us dit de son cri plainîii

Qu'il \ iei;t de perdre -a cou\ee.

Que de- (Il faut- l'iit déroi)ée:

X'aimez-vous iia> le pré fleuri.

Ou toute- le- fleur- a 1", nvi

Ktalent toule> leur> parure-

F'armi les touffes de verdures?

.\"aiiiuv-\ ou- lia- le heau -okdl.

ÇJui \ lent prc-idn- ;ui ré\eil

De l'univers et de ses choses?

Kn illc"^ vou< \oyez les causes

I Ju désir de ne pas mourir.

Pour avoir l'éternei idai-ir

De contempler de ce li;i--moîidi-

I.a merveille à chaipie seconde.

La photographie.

l 'mu ijiKu, photoj^raphie,

î)it la jH'inturc un jour.

A ma fragile vie

Attentes-tu toujours ?


